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Larry Miller

Je rêve que nous formions un jour une
véritable koinonia d'églises de tradi-
tion anabaptiste, liées mondialement
par la communion, la prière, le service
et le témoignage, mais conscientes de
n'être que l'un des membres du corps
universel du Christ.

L'avenir de la CMM s'est d'abord
esquissé au Zimbabwe, mais pas
en 2003. Les réflexions sur les

orientations futures de la Conférence
Mennonite Mondiale ont débuté en
1993, discrètement, lors d'une réunion
de Conseil Général à Bulawayo. Dans
sa déclaration “Etre chrétiens
anabaptistes aujourd'hui”, le conseil
plaçait “l’interdépendance” au cœur de
son rêve pour les décennies à venir. 

“Le but de l'interdépendance, dit le
texte, ce sont des relations d'entraide
fondées sur la confiance et la responsa-
bilité mutuelle. Il s'agit d’apprendre à
donner aussi bien qu'à recevoir, à
recevoir aussi bien qu'à donner.
L'interdépendance implique le change-
ment (metanoia), mais ses modalités
restent encore incertaines.” 

Lorsque le Conseil Général s'est
réuni à nouveau à Bulawayo lors du
Rassemblement de 2003, ce rêve s'est
précisé, même si sa formulation avait
légèrement changé. Le thème du
Rassemblement était : “Mettons nos
dons en commun dans la souffrance et
la joie”. Le sous-titre de la journée de
l'Afrique réaffirmait le thème avec force:
“Ce que nous avons, nous le donnons”.
Ou, selon les termes de Siaka Traoré —
dont la fameuse exhortation “Acceptez
avec gratitude notre poulet africain” a
marqué les esprits — : “Le partage est
un acte qui va droit au cœur de Dieu. Il

établit une relation, crée une commu-
nion. Dieu, notre Dieu, est un Dieu de
relations, de communion.”1

Quelques jours avant ce discours
mémorable, le Conseil Général avait,
dans le même esprit, approuvé les nou-
velles déclarations sur la vision et la
mission de la CMM. 

La vision : “la CMM est appelée à
former une communion (koinonia)
d'églises de tradition anabaptiste liées
les unes aux autres dans une commu-
nauté de foi à travers le monde, pour
vivre la communion fraternelle, la
prière, la service et le témoignage”. 

La mission : (1) être une commu-
nauté mondiale de foi dans la tradition
anabaptiste (2) faciliter la communion
entre les différentes églises anabaptistes
à travers le monde (3) nouer des liens
avec d'autres communions et organis-
mes chrétiens mondiaux. 

Cette vision et cette mission de
koinonia (voir l'encadré p. 3) s'enraci-
nent dans les convictions et les expé-
riences d'Eglises membres de la CMM.
En 2001-2002, la Commission
Internationale de Planification (IPC) a
posé aux Eglises membres des questions
sur leur vision de l'Eglise et leur espoir

pour l'avenir de l'association. Elle en a
ensuite fait la synthèse (voir “Ce que
disent les Eglises membres de l'avenir
de la CMM” p. 4) et a conclu :

“La plupart des Eglises membres veu-
lent continuer à se rapprocher et à
devenir responsables les unes des autres.
Le IPC en conclut que ces églises
désirent aller plus avant dans la com-
munauté et la communion.”

L'idée de la communion comme
“communauté” a toujours été au
cœur des églises mennonites

anabaptistes. Au début du seizième
siècle, “les doctrines anabaptistes
conduisent à voir l'église comme une
communauté de disciples nés de l'Esprit
de Dieu et capables de discerner
ensemble sa volonté”, et qui désiraient
partager leurs ressources économiques.2

En 1960, Harold S. Bender, alors
président de la CMM, renouvela cette
vision de l'Eglise en se tournant vers la
Bible : “Le terme le plus expressif dans
le Nouveau Testament pour désigner la
vie commune dans le corps de Christ
est le mot grec koinonia, dont la
meilleure traduction est 'communion
fraternelle'. 'Communauté' est le mot

La Koinonia dans l’avenir 
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Helmut Harder, Canada (à gauche), et
Ferdinand Friesen-Bartel, Paraguay, lors
du Rassemblement  de la CMM : “Le
partage va droit au coeur de Dieu.”

Everett J. Thomas



nion dans laquelle nous sommes  liés
les uns aux autres dans une commu-
nauté de foi mondiale”. 

2. Bien que sachant que la
communauté chrétienne implique le
partage matériel et spirituel, il nous est
arrivé d'avoir une conception restrictive
du sens et de l'étendue de ce partage,
surtout au niveau international.
Maintenant, nous nous engageons à
former des liens concernant tous les
aspects de la vie de l'Eglise. Notre but
est de vivre en tant que communauté
mondiale dans “la communion fraternelle,
la prière, le service et le témoignage”
sans négliger aucun de ces aspects. 

3. Bien que n'ayant jamais prétendu
constituer à nous seuls tout le corps du
Christ, nous n'avons que rarement
cherché à établir des liens de façon
consciente et systématique avec d'autres
églises chrétiennes. La nouvelle
déclaration concernant notre mission
établit que de créer des liens avec
d'autres “communions et organismes
chrétiens internationaux” constitue
l'une des trois fonctions de la CMM.

Il y a beaucoup d'obstacles à la
réalisation concrète de cette vision
de la koinonia mondiale. Pourquoi,

à l'heure où nous disposons de moyens

qui désigne le groupe jouissant de la
communion fraternelle (…) Il est
important de noter qu'à peu près une
fois sur deux, le mot koinonia dans le
Nouveau Testament est utilisé pour
désigner le partage spirituel et une fois
sur deux pour désigner le partage des
biens matériels (…) A la racine, l'idée
de koinonia est celle de 'participation à
une chose à laquelle d'autres aussi par-
ticipent', c'est-à-dire, partage conscient
avec quelqu'un d'autre d'une posses-
sion commune, habituellement sur une
base permanente.”3

Plus récemment, l'Eglise chrétienne
au sens large (évangélique, protestante,
catholique) a redécouvert que la
koinonia était au cœur du Nouveau
Testament, et en a fait le centre d'ac-
cords importants entre les Eglises quant
à leur nature et leur rôle essentiels. 

Tout dernièrement, à Bulawayo, la
CMM a approuvé des déclarations sur

ces nouvelles vision et mission de
l'Eglise, fondées sur la koinonia, ainsi
qu'un texte sur des “Convictions com-
munes” soumis aux églises, et qui
attribue à la notion de communauté
une place fondamentale.4

Si la communauté a toujours été au
centre de nos convictions à propos de
l'Eglise, quels sont les points qui méri-
tent de retenir notre attention dans
cette nouvelle vision exprimée par la
CMM ? Ils sont au nombre de trois :

1. Si la notion de communauté a
toujours été essentielle dans notre
théologie et dans la vie de nos églises
locales, elle ne constituait pas un but
sur le plan mondial. C'est désormais le
cas, du moins pour les membres de la
CMM. 

Nous ne disons plus seulement que
“l'assemblée locale est le premier lieu
où l'on participe à la vie de l'Eglise”.
Nous confessons aussi que nous
sommes appelés à bâtir une commu-

 de la CMM

Vision : La Conférence Mennonite Mondiale est appelée à
être une communion (Koinonia) d'églises anabaptistes
liées les unes aux autres dans une communanté de foi
à travers le monde pour vivre la communion fraternelle,
le culte, le service, et le témoignage.Mission : La Conférence Mennonite Mondiale a pour but
de (1) être une communauté de foi dans la tradition
anabaptiste, (2) favoriser la dimension de communauté
entre les églises anabaptistes dans le monde, et (3)
maintenir des liens avec les autres communions et
organisations chrétiennes mondiales.Activité : La Conférence Mennonite Mondiale remplit sa
mission en mettant en œuvre divers projets dont :
Rassemblement mondial ; conseils et fraternités ;
réseaux, échanges et visites; Dons en commun ;
réflexion, études et publications ; collaboration à des
projets communs et des initiatives en partenariat avec
les Eglises membres ou des organisations associées ;
Dimanche de la Fraternité Mondiale ; communication et
conversations avec d'autres communions chrétiennes
mondiales; partage de nouvelles et d'informations entre
les Eglises.

La Conférence Mennonite MondialeUne communauté d’églises anabaptistes
Participation: Les Eglises peuvent participer à laConférence Mennonite Mondiale en qualité demembres ou d'Eglises associées à la CMM. LesEglises membres participent pleinement à la vie et

au travail de la communauté. Les Eglises associées
à la CMM prennent part à des événements ou des
activités spécifiques en accord avec la CMM.Autorité : La Conférence Mennonite Mondiale peut
agir dans tous les domaines, dans le cadre dumandat qui lui est donné par l'ensemble desEglises membres. Elle peut aussi agir au nomd'une ou de plusieurs Eglises membres dansd'autres domaines, selon le mandat de ces mêmes

Eglises.
Prise de Décision : Le consensus, une méthode

qui permet de parvenir à prendre des décisionssans voter, construit la communauté et sera donc le
mode normal de prise de décision.Nom : Cette communauté mondiale sera considérée
comme  “La Conférence Mennonite Mondiale : une
communauté d'églises anabaptistes”.



de communication sans précédent, est-il
encore si difficile de créer des liens au
niveau de l'Eglise universelle ?

Dans leur livre Dons de chacun au
service de tous, Pakisa Tshimika et Tim
Lind recensent certains des principaux
obstacles : les différences économiques,
un réseau administratif limité, un sys-
tème trop centralisé, un manque de
vision, la peur des différences, l'idée que
certains dons ont plus de valeur que
d'autres et la cupidité.5

Mais la vision d'une koinonia mon-
diale saura se frayer un passage à travers
tous ces obstacles. Petit à petit, cette
vision prendra corps grâce à des assem-
blées, des conseils et la communion
fraternelle ; grâce à des réseaux, des
échanges et des visites ; grâce à la mise
en commun de nos dons ; grâce à des
projets communs  entre Eglises mem-
bres ou organismes chrétiens ; grâce au
parrainage, à la réflexion, aux études et
publications, à l’échange de l'informa-
tion, au Dimanche de la Fraternité

Mondiale, à la communication et à la
conversation avec d'autres communions
chrétiennes, et à bien d'autres choses !

En plus de cela, le processus de dis-
cernement de la volonté de Dieu et de
la prise de décision est au moins aussi
important. Le système de débats con-
tradictoires et de décisions prises à la
majorité, hérité des sociétés démocra-
tiques occidentales, ne convient pas
lorsque la visée est une communion
mondiale multiculturelle. Pour la IPC
et le Conseil Général, le consensus,
méthode qui consiste à se mettre pro-
gressivement d'accord sans vote, con-
solide la communauté et sera ainsi le
“mode habituel de prise de décision”.

Quel que soit le nom ou la forme
que nous donnons à ce
processus, il faudra toujours

reconnaître que Dieu a donné des dons
à chacun, que nous avons besoin les uns
des autres, et ne jamais reculer devant le
risque d'un résultat inattendu, si telle
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Larry Miller, secrétaire général de la
Conférence Mennonite Mondiale (à
gauche), s’entretient avec Ron Mathies du
Mennonite Central Committee.

Couverture : Juan Sieber
(Argentine) s’intéresse aux
opinions d’un jeune ami de
l’église Frères en Christ de
Lobengula à Bulawayo. Juan et
d’autres membres du Conseil
Général de la CMM ont participé
au culte de l’assemblée de
Lobengula le dimanche précé-
dent le 14e Rassemblement.
Cover photo by Laurie Oswald

Tout en réfléchissant à l’avenir, laCommission Internationale de Pla-nification a consulté les Eglisesmembres. Voici quelques échos deces consultations.— Le rédacteur
• L'assemblée locale est le lieu pri-vilégié d'engagement dans la viede “l'église” (communion frater-nelle, culte, service, témoignage) ;le terme local peut signifierassemblée, union d'églises d'unerégion ou Eglise d'un pays.

•  L'Eglise est aussi mondiale (mon-de entier) et régionale (plus d'unpays) ; ses membres désirentavoir davantage de relations etune identité mieux définie auxniveaux mondial et régional.
• Les relations (solidarité) sontperçues comme étant des élé-ments essentiels du témoignageefficace et du développement(croissance, survie) de la com-munauté chrétienne anabaptisteaux niveaux local et international

• Les Eglises désirent que la CMMait un rôle plus large (passeulement des rassemblements).

• Les Eglises du Sud aimeraientqu'il y ait davantage de serviceset de projets répondant à desopportunités et à des besoins.
• Au niveau mondial, les Eglisesconsidèrent qu'elles ont unerelation d'égal à égal, et plus unerelation de parents à enfants.
• Une organisation (la CMM) res-ponsable devant la famille mon-diale d'églises mennonites et BIC,est peut-être mieux adaptée pourdévelopper les relations que leséglises souhaitent avoir les unesavec les autres  que lesstructures des organisationsactuelles présent (Nord-Sud).• Les églises reconnaissent et, ha-bituellement, apprécient la diver-sité culturelle représentée dans lafamille mondiale de la CMM.

• Certains membres craignent queles différences théologiques nesoient pas suffisamment prises ausérieux, et d'autres qu'elles soientfacteurs de division.
• Le champ de l'autorité de la CMMne devrait pas menacer l'auto-nomie des Eglises membres.

Ce que disent les Eglises membres de l’avenir de la CMM

semble être la volonté de l'Esprit.
Dans 21 ans, en 2025, nous

célébrerons les 500 ans du premier bap-
tême anabaptiste et les 100 ans de la
CMM. Mon rêve est que nous puis-
sions le faire en tant que véritable
koinonia d'églises de tradition anabap-
tiste, liées mondialement les unes aux
autres par la communion fraternelle, la
prière, le service et le témoignage, tout
en nous souvenant avec reconnaissance
que nous ne sommes que l'un des
membres du corps universel du Christ. 

NOTES
1 Courier / Correo / Courrier, 2004 n° 1, page 2.
2 C.A. Snyder, Graines d’anabaptisme, Editions Mennonites,
Montbéliard, 2000, pages 28 et 55.

3 Harold S. Bender, Voici mon peuple, Editions Agapé,
Belgique, 1969, pages 62 et 63.

4 Courier / Correo / Courrier, 2003, n° 3 & 4, page 24.
5 Pakisa K. Tshimika, Tim Lind, Dons de chacun au service de
tous, (à paraître)

6 Voir, par exemple, la déclaration du Conseil de la Paix sur
“Les pratiques qui transforment les chrétiens en témoins de
paix” dans le rapport du Conseil de la Paix au Conseil
Général, 17 août 2003 sur www.mwc-cmm.org. Ce rapport
sera publié dans le prochain numéro de C/C/C.

Merle Good
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Note des éditeurs : cet article
est tiré d'une conférence de
Fernando Enns, faite en
2003, pour la Commission
Internationale de Planifica-
tion qui travaillait sur l'iden-
tité de la CMM et sur le
développement futur des
relations inter-églises.

Pour bien comprendre
ce qu'est la vocation
mondiale des

mennonites et Frères en
Christ, il faut d'abord
comprendre ce que sont la
nature et la mission de
l'Eglise, comment elle vit la
dimension communautaire
dans notre monde, et
comment nous, membres
d'une Eglise de paix, vivons
nos relations autant internes
qu'externes.

Qu’est-ce que l’Eglise ?
Quand nous lisons le
Nouveau Testament, nous y
trouvons au moins trois
métaphores fondamentales
qui illustrent l'intention de
Dieu :

1. L'Eglise est le peuple élu
de Dieu. Pierre l'affirme de
façon très concise dans sa
première lettre, citant Osée :
“Vous qui jadis n’étiez pas
son peuple, mais qui
maintenant êtes le peuple de
Dieu, vous qui n’aviez pas
obtenu miséricorde, mais qui
maintenant avez obtenu
miséricorde.” (1 Pierre 2/10).

Etre “choisi” n'est pas une
fin en soi, mais renvoie à une
réalité qui dépasse l'Eglise.
Celle-ci est la messagère du
Royaume de Dieu et
proclame la justice et la paix
de Dieu pour toute la créa-
tion.

L'Eglise vivant dans le
monde est elle-même signe
d'un monde nouveau.
Depuis les tous débuts,
l'Eglise a été appelée à être
une communauté dans
laquelle le royaume de Dieu
était la réalité déterminante.

2. L'Eglise est le corps du
Christ. L'Eglise d'aujourd'hui
est présence du Christ dans
le monde. Cela est vrai parce
que l'Eglise détient la Parole

de Dieu. L'Eglise est
réellement fondée sur cette
Parole qui s'est donnée en
Jésus Christ : l'incarnation.
Aussi, elle participe du futur
du royaume de Dieu révélé
en Jésus. 

L'expression “corps de
Christ” (voir la typologie
paulinienne dans Colossiens
1/18-24; 2/19; Ephésiens
1/23; 4/16; 5/23-30) recou-
vre autant la dimension
locale qu'universelle. Notre
identité et notre fonction-
nement en tant qu'Eglise
sont définis par l'interdépen-
dance de l'universel et du
local : l'Eglise universelle
détermine l'assemblée locale,
et l'assemblée locale est une
constituante permanente de
l'Eglise universelle.

3. L'Eglise, temple du
Saint-Esprit. On considère
généralement que la
Pentecôte marque la
naissance de l'Eglise. C'est à
ce moment que le Saint-
Esprit devint source de vie
nouvelle pour le peuple de
Dieu, faisant de la vérité de

l'Evangile une réalité dans la
vie de la communauté. 

Le Saint-Esprit continue à
construire le corps du Christ,
transformant des individus
en membres de commu-
nautés. Il donne ses
“charismes” (dons) aux mem-
bres pour le service de la
communauté. Ainsi, les

La Koinonia :
Perspective d’une Eglise de paix

Fernando Enns
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membres participent aussi du
Saint-Esprit.

Les métaphores du “tem-
ple” où de la “maison” illus-
trent cette relation. C'est par
la puissance du Saint-Esprit
que les croyants forment un
“saint temple” (Ephésiens
2/21) ou une “maison spiri-
tuelle” (1 Pierre 2/5). Les
membres doivent maintenir
“l’unité de l’esprit par le lien
de la paix” (Ephésiens 4/3).

L'Eglise en tant que com-
munauté. Dans le Nouveau
Testament en grec, le mot
koinonia décrit le fait d'être
unis par le Saint-Esprit et de
maintenir l'unité et la paix.
La koinonia recouvre tout ce
que nous avons en commun
lorsque nous formons un
groupe de croyants : le
partage, l'engagement, les
actions communes, la
responsabilité mutuelle, la
communauté, l'assemblée.

La koinonia a toujours été
un concept important pour
l'Eglise. Elle a permis la ré-
conciliation entre Paul et
Pierre, Jacques et Jean, ainsi
que le relate l'épître aux

Galates 2/9. Cette pratique
de la koinonia est à l'origine
de l'offrande en faveur des
pauvres (2 Corinthiens 8/4)
et du témoignage apporté
par l'Eglise lorsqu'elle met
tout en commun (Actes
2/42-45).

La koinonia met l'accent
sur la qualité des relations
entre les membres d'une
communauté. Par le bap-
tême, nous formons une
communauté les uns avec les
autres et avec Dieu.  Lorsque
nous écoutons la parole de
Dieu et que nous célébrons
la cène, nous devenons son
corps (1 Corinthiens 11/27)

Ce corps est une “commu-
nauté qui vit le discipulat”,
ce qui s'exprime sous des
formes variées : la prière en
commun, le partage du pain,
le témoignage, le partage des
souffrances, des joies et des
besoins. Lorsqu'il pratique la
koinonia, le corps prend
position courageusement
pour la vérité. Dans le corps
nous sommes au service les
uns des autres, par nos dons
matériels autant que spiri-
tuels. Le corps est concerné
par l'harmonie de la création
tout entière, sachant qu'elle
participera aussi à la gloire
future de Jésus-Christ.

La koinonia repose sur le
don de la foi en un Dieu
trinitaire, don du Saint-
Esprit. Paul décrit la relation
des croyants avec leur
Seigneur comme étant “en
Christ” et il dit que Jésus vit
en eux par l'Esprit (2 Corin-
thiens 5/17). Aussi la com-
munauté des croyants est un
don de Dieu par lequel Dieu
attire l'humanité dans son
royaume d'amour et de
bonté.

Différents mais interdépen-
dants. Le concept de la
koinonia  se traduit dans des
domaines différents, mais
non indépendants. Par exem-
ple, la koinonia avec Dieu est

la participation des croyants
à la trinité divine. La
koinonia se vit dans le con-
texte de l'église locale, ainsi
qu'entre celle-ci et le peuple
universel de Dieu. La
koinonia concerne aussi
l'ensemble de la création.
C'est par elle que nous
faisons l'expérience de la
richesse de notre vie com-
mune en Christ.

Cette conception est donc
également fondamentale
pour notre perspective
d'Eglise de paix. Nous
croyons que la communauté
des croyants forme une unité
visible d'une diversité récon-
ciliée. Ce qui ne signifie pas
que nous sommes tous
pareils, mais que nous vivons
la koinonia sur la base de
nos différences.

En tant qu'Eglise de paix,
c'est d'abord le  culte qui
constitue notre vécu com-
munautaire. Pendant la cène,
nous sommes tout particu-
lièrement invités à transcen-
der nos  limites pour former
une communauté. 

Cette communauté a une
perspective spécifique dans
notre monde, elle vit avec la
conviction que toute la créa-
tion sera un jour transfor-
mée. Dans cette perspective,
la non-violence devient un
principe régulateur de la vie
et du témoignage de l'Eglise. 

La koinonia fait que l'E-
glise n'est pas définie une
fois pour toutes. L'Eglise sait
qu'elle doit constamment
poursuivre une réflexion
théologique qui permette de
lui donner sens pour notre
temps afin que le monde croie.

Fernando Enns est Directeur
des Etudes à l'Institut Oecu-
ménique de l'université de
Heidelberg en Allemagne. Il
est vice-président de l'Associa-
tion des Assemblées Menno-
nites en Allemagne, et délégué
au Comité Central du Conseil
Œcuménique des Eglises.
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Le rapport des 
Phyllis Pellman Good

Comme nous sommes
une Eglise de paix, il
devrait être tout à fait
normal de dialoguer 
de façon honnête et
prudente avec nos
'ennemis'.

Apremière vue, la
rencontre d'un petit
groupe de menno-

nites et d'une délégation du
Vatican semblait peu
propice au dialogue.  Et
pourtant…  Plus de cinq
ans après le début de ces
entretiens, les sept repré-
sentants de la CMM et les
sept représentants du
Conseil Pontifical pour la
Promotion de l'Unité des
Chrétiens publient un
rapport de leurs conversa-
tions.  Son titre est révéla-
teur de l'objectif de ces ren-
contres, tout autant que de
leur état d'esprit : “Appelés
à faire  œuvre de paix”.

Mais ces entretiens ne
sont qu'une étape du
processus.  Une nouvelle
étape commence : la
Conférence Mennonite
Mondiale  a commencé à
transmettre ce rapport à
toutes les Eglises membres,
afin qu'elles l'étudient et
fassent part de leurs réac-
tions (le document original
a été rédigé en anglais et a
été traduit en français et en
espagnol).

Larry Miller, secrétaire
général de la CMM,
qui a participé aux

entretiens, explique que du
côté de la CMM, on entre
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entretiens mennonite-catholique est envoyé aux églises
dans une étape d'élargisse-
ment.  “Ce rapport n'est pas
une sorte d'encyclique de la
CMM , venant d'en haut,
mais un document destiné à
être étudié par les menno-
nites et les Frères en Christ
du monde entier, à partir de
leur contexte et de leurs
convictions.”

Cette façon de procéder
permet aux mennonites et
aux Frères en Christ de deve-
nir de véritables partenaires
dans ces entretiens visant “à
surmonter les conséquences
de près de cinq siècles d'iso-
lement et d'hostilité récipro-
que” (paragraphe 2 du rap-
port), qui ont souvent carac-
térisé les relations entre les
églises liées à l'anabaptisme
et les églises catholiques.

Sachant que certaines
Eglises membres de la
CMM se trouvent dans

des situations difficiles, étant
minoritaires dans des sociétés
à prédominance catholique,
la CMM a pensé qu'il était
fondamental que ses
membres se joignent aux
efforts tendant à cultiver une
meilleure compréhension
entre catholiques et
anabaptistes-mennonites,
tant en ce qui concerne le
passé que l'avenir.

“Au point où nous en
sommes dans les entretiens,
du côté de la CMM, le rap-
port ne représente que les
positions des sept représen-
tants de notre délégation. Il
n'a encore été ni lu, ni com-
menté, ni approuvé par la
CMM”, précise Larry.  Ce
processus est une innovation
: plutôt que de simplement
publier un rapport, ou le
présenter d'abord à ses
dirigeants pour qu'il soit
approuvé, il y aura une pé-
riode de deux ou trois ans
pendant laquelle les Eglises

membres pourront réagir à
ce rapport.  Puis le Conseil
Général de la CMM exami-
nera à la fois le rapport et les
réactions des Eglises mem-
bres, lors de sa prochaine
rencontre en 2006.

“En outre,” ajoute Larry,
“la CMM apprécierait que
les Eglises membres entre-
prennent des consultations
pour étudier le rapport à par-
tir d'une perspective d'église
locale, et pour réfléchir à
leurs relations avec les catho-
liques dans leur région. Des
membres de la délégation de
la CMM sont même prêts à
apporter leur contribution à
ces consultations, ainsi que
des membres du Conseil
Pontifical, si cela est souhai-
té. Le Conseil Pontifical est
prêt à recevoir une déléga-
tion composée de membres
de la CMM qui voudraient
discuter directement avec le
Vatican du rapport et des
relations catholiques-men-
nonites dans leur propre
contexte.” 

Les mennonites et les
Frères en Christ ont-ils
des raisons de s'in-

quiéter de ce que la CMM
minimiserait des différences
importantes avec l'Eglise
catholique ou braderait des
principes-clés ? 

Le rapport souligne six
domaines dans lesquels cha-
que groupe devrait travailler
davantage afin de mieux
comprendre ses propres doc-
trines, pratiques et attitudes
autant que celles de l'autre.

Le rapport fait largement
état des “convergences et des
divergences entre menno-
nites et catholiques” sur trois
sujets importants : la nature
de l'Eglise, les sacrements et
ordonnances (dont le bap-
tême et la cène) et l'engage-
ment pour la paix.

Neal Blough, un théolo-
gien de Paris membre de la
délégation, raconte que les
entretiens étaient d'abord
crispés, mais devinrent rapi-
dement honnêtes et cons-
tructifs.  “Je me souviens des
moments où régnaient la
tension et la colère, puis où
nous nous retrouvions
autour d'un repas qui se ter-
minait par la prière.  Le fait
d'apprendre à se connaître a
permis cette honnêteté.  Cela
n'était pas toujours facile,
mais nous a permis de trou-
ver un modèle de dialogue,
en cas d'importants désac-
cords.”

Ces entretiens vont-ils
réellement changer
quelque chose ? 

D'importantes différences
séparent les catholiques des
mennonites, mais en parler
et essayer de les traiter, peut
rétablir un lien entre chré-
tiens divisés. Neal Blough
explique aussi que dans son
contexte parisien, le fait de
rester régulièrement en con-
tact et en dialogue est un
atout.  Les catholiques qu'il
connaît, ne considèrent pas
les mennonites comme une
secte, ils respectent leur
témoignage pour la paix et
d'autres aspects de leur théo-
logie.  Mais ils ne s'attendent
pas à ce que les mennonites
deviennent catholiques.

Larry souligne que les
membres de la délégation

catholique ont “demandé
pardon pour tous les péchés
commis contre les menno-
nites” (paragraphe 202).
L'Eglise catholique étant
mondiale, les positions prises
par la délégation du Conseil
pontifical seront prises au
sérieux par les dirigeants de
l'Eglise catholique, par con-
séquent elles peuvent aider à
améliorer les relations men-
nonites-catholiques partout
dans le monde.

“Comme nous sommes
une Eglise de paix, il devrait
être tout à fait normal de
dialoguer de façon honnête
et prudente avec nos 'enne-
mis'”, dit Larry.  “Pourtant,
nous ne l'avons jamais fait
avec l'Eglise catholique au
niveau international, depuis
le début du conflit anabap-
tiste-mennonite.” 

“Les membres de la délé-
gation mennonite ont
demandé pardon pour avoir
manqué d'amour envers les
catholiques et avoir perpétué
à la légère des images hostiles
et de faux stéréotypes à leur
sujet (paragraphe 204).
J'espère que cet échange
international sera utile aux
mennonites et aux
catholiques qui désirent con-
struire de bonnes relations,
tant au niveau national que
local.  Ainsi en sera-t-il, par
la grâce de Dieu.”
— Phyllis Pellman Good, 
E-U, consultante de la CMM
en communication

APPELES ENSEMBLE A FAIRE OEUVRE DE PAIX,
Rapport du dialogue international entre l’Eglise
catholique et la Conférence Mennonite Mondiale
(1998-2003)” a été publié par le Service d’information
du Conseil Pontifical pour la Promotion de l’Unité des
Chrétiens, N.113 (2003 / II-III). Il est disponible sous
forme imprimée ou électronique au bureau de la
CMM, 8 rue du Fossé des Treize, 67000 Strasbourg,
France. E-mail : Strasbourg@MWC-cmm.org. 
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tensions subsistent” précise
Danisa. Une élection par-
tielle s'accompagne toujours
de manifestations de vio-
lence. Le gouvernement con-
sidère toute réunion comme
subversive et la disperse au
gaz lacrymogène. Les églises
(catholiques, le Conseil des
Eglises du Zimbabwe et la
Communauté évangélique
du Zimbabwe dont font par-
tie les églises BIC) essaient
de convaincre le parti au
pouvoir et l'opposition de se
rencontrer à la table des
négociations. 

“Les églises BIC ont mis
en place un nouveau comité
Paix et Justice. Il faudra des
formateurs pour aider ses
membres à comprendre les
risques encourus, comme par
exemple celui d'être suivi par
des agents du gouverne-
ment.”

Lors des réunions en
Ontario, les
participants du 14e

Rassemblement se sont
demandé comment faire
pour rester en contact. 

Larry Miller, secrétaire
général de la CMM dit
qu'après avoir eu une
relation aussi étroite avec

Un choeur de femmes BIC
de Zambie chante pendant la
journée de l’Afrique : C’était
important que l’Eglise soit
présente” dit l’évêque BIC
Bishop Danisa Ndlovu.

Betti Erb

‘L’Eglise des Frères en
Christ (BIC) du
Zimbabwe ne sera

plus jamais la même depuis
qu'elle a accueilli le 14e
Rassemblement de la CMM”
déclare Danisa Ndlovu,
évêque de ces églises au
Zimbabwe et vice-président
de la CMM. 

Lors d'une visite en Onta-
rio (Canada), Danisa a pris la
parole à Conrad Grebel
University College devant un
groupe de 130 personnes
(dont des participants au 14e
Rassemblement). 

Il remarqua “C'est déjà un
miracle que ce Rassemble-
ment ait eu lieu. Bien des
Nord-Américains se posaient
des questions au sujet de la
pénurie alimentaire au
Zimbabwe. Ils se deman-
daient aussi s'ils n'allaient
pas donner l'impression de
cautionner la politique de
Robert Mugabe.

“Pour l'Eglise, il était
important de venir… pour
les relations”. Dans un pays
marqué par les tensions

raciales, il était frappant de
voir autant de blancs dans les
rues de Bulawayo. C'était
merveilleux de voir des noirs
et des blancs se traiter en
amis sans manifester de
“marques de respect exces-
sives”.

Afrique 2003 a contribué
à valoriser l'Eglise au
Zimbabwe.  Les Frères en
Christ n'y représentent
qu'une minorité dans la
communauté chrétienne, et
des membres d'autres com-
munautés dirent à Danisa :
“Nous ne savions pas que
vous faisiez partie d'une
communauté mondiale !” 

“Comme c'était bon d'en-
tendre rire dans un contexte
de souffrance, et de voir des
personnes donner de leur
temps. Ruraux et urbains,
riches et pauvres, les chré-
tiens du Zimbabwe ont tra-
vaillé ensemble” ajoute
Danisa. Le 14e Rassemble-
ment a aussi donné l'occa-
sion aux Zimbabwéens de
découvrir leurs propres
attractions touristiques. 

“Je ne savais pas que nous
avions cela à Bulawayo !”
entendait-on souvent

quelqu'un déclarer, après
avoir passé la journée au Parc
d'Exposition International
du Zimbabwe où se déroulait
le Rassemblement. 

Depuis août  2003, la vie
n'a pas été facile. L'économie
du Zimbabwe s'est effondrée
et l'inflation est montée à
625 %. 80% de la popula-
tion est au chômage.
Beaucoup de familles n'ont
plus les moyens d'envoyer
leurs enfants à l'école. Danisa
a vu certaines personnes faire
jusqu'à 30 km à pied parce
qu'elles ne pouvaient plus
payer les transports.

“Sur le plan politique,
c'est plus calme même si des

Souvenirs d’Afrique 2003 :

‘Nous ne serons plus jamais les mêmes’

courrier8
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Doris Dube

Quel a été l'impact
du succès de l'organi-
sation d'une telle
Assemblée sur les
églises locales BIC
du Zimbabwe ?

Bien que la 14e
Assemblée Réunie
se soit déroulée il y

a plusieurs mois déjà, deux
souvenirs nous rappellent
régulièrement cet
événement historique.

C'est d'abord le tee-
shirt d'Afrique 2003 por-
tant l'inscription “Sharing
Gifts in Suffering and in
Joy”, que l'on voit partout
dans les rues de Bulawayo.
Ceux qui le portent en
sont fiers, car cela atteste
“J'y étais !”  

C'est aussi le cas du sac
Afrique 2003. Il sert
maintenant à transporter
la Bible, les livres scolaires,
les courses et encore bien
autres choses…

Ces deux objets, plus

que n'importe quels autres,
ont aidé les Frères en Christ
(BIC) qui ne se connaissaient
pas, à se reconnaître. C'est
aussi une façon de répondre
à nos voisins qui se deman-
dent : “Etes-vous Frères en
Christ ?” ou “Etiez-vous au
Rassemblement” ?  

Mais la conférence a
apporté des changements
beaucoup plus importants
dans notre vie que ces signes
immédiatement visibles.
Quel a été l'impact de l'or-
ganisation d'une telle assem-
blée sur l'Eglise BIC du
Zimbabwe ? 

Il est vrai que nous avons
reçu beaucoup de marques
d'appréciation de la part de
l'Eglise mondiale pour avoir
accueilli Afrique 2003. Mais
quel en a été l'impact sur
nous-mêmes ? Voici ce que
quelques-uns d'entre nous
qui vivons ici, qui y travail-
lons et qui participons à la
vie de l'Eglise voulons vous
dire :

J'ai été agréablement
surprise par la compétence

de l'Eglise BIC du Zimba-
bwe. Je suis émerveillée par

tout ce que Dieu a fait par
notre intermédiaire. A une
période où notre économie
va très mal, et quand,
normalement nous aurions
dû avoir peur d'accueillir des
étrangers, Dieu nous en a
rendu capables. Pour moi,
c'est vraiment un miracle!—
Mme. Nellie Mlotshwa

Nous avons reçu tant de
compliments de la part

de nos visiteurs. Ils nous ont
félicité de nous être si bien
occupés d'eux. Pour moi,
c'est vraiment significatif :
nous n'aurions pas pu tous
agir différemment de ce que
nous sommes en réalité.
Nous avons simplement vécu

Souvenirs d’Afrique 2003 :

‘J’y étais !’
l'Eglise au Zimbabwe,
s'arrêter là serait comme une
rencontre sans lendemain.
“Que signifie le mot
'communion', maintenant
qu'Afrique 2003 est passé ?”
demanda Larry.

“Nous ne sommes pas
structurés pour entretenir des
relations permanentes
étroites avec les Eglises de
chaque pays, mais nous pou-
vons suivre ce qui se passe.”

Danisa ajouta que des
relations interpersonnelles
par courrier, ou autrement,
se poursuivent. Les liens les
plus importants s'établissent
entre les personnes, entre les
églises et entre les institu-
tions.

Pendant son voyage
Danisa a visité des églises,
des institutions et des écoles
en Pennsylvanie, Ohio,
Indiana et Ontario.

Danisa et son épouse
Treziah ont trois enfants :
Thinkgrace, Trustworthy, et
Devotion. 

Quels sont ses espoirs
pour le Zimbabwe ? Que des
changements se produisent
dans la paix, sans guerre
civile. Bien que la violence
perdure, il ne perd pas
espoir.

“Le temps de Dieu, dit-il,
n'est pas le nôtre”.

Betti Erb est rédactrice de
Canadian Mennonite
(Canada), qui nous a autorisé
à publier cet article.
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Ci-dessous : les queues
étaient longues et la foule
dense lors des pauses.
Certains —comme
Qedisisile Khumalo of
Bulawayo, 3 ans (tout à
gauche)— se débrouillaient
pour se désaltérer. D’autres
en profitaient pour faire
connaissance ; photo du
centre : Grace Brenneman,
E-U (à gauche) discute avec
Febby Chisweta, Zambie.



ce que nous croyons, en tant
que personnes comme en
tant que communautés. 

Le premier soir, ni le dîner
ni le transport n'étaient une
réussite, mais nous nous
sommes améliorés très vite !
Le lendemain, tout a bien
été.

Nous ne devons pas sous-
estimer la richesse que
représentent les chrétiens
zimbabwéens. Tous ceux qui
se sont engagés dans les dif-
férents comités constituent
un potentiel immense.
—Rév. Albert Ndlovu

C'était vraiment un
privilège pour moi de

pouvoir assister à cette con-
férence. Dès maintenant, ma
femme et moi économisons
tout ce que nous pouvons
pour pouvoir assister à la
prochaine.—Glen Ncube

Je n'aurais jamais cru
trouver autant de joie à

assister aux cultes et dans la
communion avec Dieu,
simplement à cause des
contacts avec des frères et
sœurs du monde entier. Et
c'était encore mieux de parler
avec eux ! Quelquefois nous
avions du mal à nous
comprendre, mais nous
arrivions toujours à
communiquer—Pasteur Obed
Ndlovu

C'était un changement
agréable que d'avoir un

tel choix pour les ateliers.
J'espère que les églises BIC
du  Zimbabwe vont s'en
souvenir lors de futures
conférences. La possibilité de
pouvoir discuter de questions
actuelles pendant les ateliers
est aussi une façon de
manifester notre amour pour
Dieu.—Pasteur Dickious
Moyo

Peu importe où aura lieu
le prochain Rassemble-

ment : j'y serai !—Sam
Sibanda

Dieu nous a montré sa
puissance. En pleine

crise, il nous a donné en
abondance tout ce dont nous
avions besoin. Cela a dépassé
tous nos rêves... Au nom de
mes frères et de mes sœurs
du Zimbabwe, j'aimerais dire
“merci” à tous ceux qui ont
donné tellement qu'il a été
possible pour beaucoup

d'entre nous d'assister à la
conférence. J'ai pu faire de si
bons repas, être emmené ici
et là, et être béni de bien des
manières en rencontrant tant
de gens. Les langues
différentes n'ont jamais été
un obstacle, car c'est dans le
Saint-Esprit que nous nous
retrouvions—Pasteur
Absalom Sibanda

L'expérience interculturelle
que représente Afrique

2003 est une source
d'enrichissement et de
renouvellement
extraordinaire pour nous
tous.—Rév. Bruce Khumalo

Cette conférence m'a
ouvert les yeux. C'était

aussi une expérience intense,
et les journées étaient
longues. Mais je ne me
plains pas, j'en ai aimé
chaque seconde !—Emely
Tshuma

J'ai bien aimé la façon
décontractée dont se

passaient les cultes. Ils
étaient très variés. Même les
sermons aux messages très
sérieux étaient faits avec
jovialité. C'est une leçon
pour moi—Rév. Joel Ndlovu

Quand il se passe quelque
chose comme cela, on

ne peut s'empêcher de dire
“C'était bien.” Tout était

bien : la communion
fraternelle, les cultes, les
rencontres. “ Chapeau,
l'Eglise africaine !”—Fuduka
Moyo

Notre comité de prière
continue à prier pour

les différents sujets qui nous
ont été apportés pendant la
conférence et après. Bien que
nous soyons maintenant
séparés, rien ne nous
empêche de prier les uns
pour les autres—Pasteur
Charles Sibanda

Afrique 2003 a aidé
l'Eglise BIC du Zim-

babwe à découvrir son
potentiel et à créer davantage
de liens entre frères et soeurs.
—Sinda Ngulube,
administrateur

Ce ne sont que quelques
exemples des nombreux
commentaires faits par les
membres des églises BIC du
Zimbabwe depuis la fin du
Rassemblement. Nous
continuons à rester en
contact pour partager nos
dons dans la joie.

Doris Dube, Bulawayo
(Zimbabwe), était responsable
des annonces et de la lettre
quotidienne de nouvelles
pendant Afrique 2003. Doris
est aussi rédactrice régionale
pour l'Afrique de C/C/C.
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Laurie Oswald
Deux personnes parmi les
7 000 Mennonites et Frères
en Christ qui ont assisté, au
moins en partie, au 14e
Rassemblement de la CMM.

De très nombreuses amitiés
sont nées lors du Rassem-
blement, comme celle de
Fiono Moyo, Zimbabwe (à
gauche), et Sarah
Thompson, E-U.
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Si Bedru Hussein
d'Ethiopie et Shant et
Esther Kunjam d'Inde

avaient décidé de se
rencontrer, alors qu'ils
étaient à Bulawayo en août
dernier, ce n'était pas pour
discuter de leurs cultures
différentes, mais plutôt de ce
qui les rapprochait…

En effet, leurs enfants s'é-
taient rencontrés, étaient
tombés amoureux l'un de
l'autre et avaient decidé de se
marier. Selam B. Hussein et
Sarah Kunjam sont étudiants
à  Eastern Mennonite
University, aux USA. Selam y
étudie la musique et l'infor-
matique et Sarah commence
la médecine. 

Leur rencontre est liée au
fait que leurs pères ont tous
deux été impliqués dans la
CMM, Bedru en a été le
vice-président, et Shant,
membre du Conseil de la
Paix. “Ils sont conscients
d'être tous deux des enfants
de la CMM !” dit Shant.

Dans les cultures éthio-
pienne comme indienne, ce
sont les anciens qui négo-
cient les mariages. Aussi, les
parents voulaient que des
“anciens de la CMM” soient

Deux ‘enfants
de la CMM’
se marient !

Deux jours plus tard,
alors que mon mari et
moi nous reposions dans
un coin, elle s'approcha de
moi. “Tu me reconnais ?”
me demanda-t-elle. Puis,
avec un grand sourire, elle
me tendit une feuille sur
laquelle étaient écrites
soigneusement les paroles
de Hakuna Akaita.

Je n'ai jamais su son
nom. Mais comme j'avais
les paroles, j'ai pu appren-
dre “ce chant” à mon
assemblée. Je chante tou-
jours Hakuna Akaita et
chaque fois, je me sou-
viens de son beau sourire
et je prie avec reconnais-
sance pour ce merveilleux
don de ma sœur en Christ.

Donna Mast est co-pasteur
de L’Eglise mennonite de
Scottdale aux E-U.

une femme devant moi qui
chantait avec beaucoup d'en-
train. Je lui demandai de
chanter en me regardant. Elle
sourit, me regarda droit dans
les yeux et articula clairement
les paroles pour que je puisse
les apprendre.

Mais ce n'était pas suffi-
sant : je lui demandai d'écri-
re les paroles sur une feuille.
Elle me dit qu'elle me don-
nerait les paroles du chant le
lendemain. 

Je me demandais vraiment
comment je pourrais la
retrouver dans cet océan de
visages… Aussi j'insistai :
“Pourrais-tu les écrire main-
tenant s'il te plait ?” “Non,
me répondit-elle, ce chant est
en shona et je ne parle que le
ndebele. Je vais trouver
quelqu'un qui peut les écrire
pour toi et je te les amènerai
demain.” 

Donna Mast

Comme la plupart
de ceux qui
participèrent à

Afrique 2003, la musique
a été pour moi un temps
fort : la diversité des
mélodies, des sonorités et
des rythmes en firent une
expérience inoubliable.

Et j'ai été particulière-
ment touchée par le chant
Hakuna Akaita.  A chaque
fois que ceux qui connais-
saient ce chant se levaient
d'un bond pour chanter,
battre des mains et danser,
comme j'avais envie d'en
faire autant !
Malheureusement, j'avais
retenu l'air, mais je ne
pouvais saisir les paroles.

Aussi, un jour, alors
que nous allions entonner
“ce chant”, je remarquai

Comment j’ai appris ‘ce chant’

En marge
Les rencontres ici et là,
en marge du programme
officiel, constitueront
sûrement les meilleurs
souvenirs de la plupart
des participants au 14e
Rassemblement de
Bulawayo en août
dernier. Rares sont
ceux qui n'ont pas une
histoire à raconter ! En
voici deux sur cette page.

Ci-dessus : Bedru Hussein
(devant à gauche) rencontre
Esther et Shant Kunjam avec
les “anciens de la CMM”  
Mesach Krisetya et John A Lapp
(derrière). A gauche : les fiancés :
Selam B. Hussein d’Ethiopie et
Sarah Kunjam d’Inde.

présents lors de leur rencon-
tre, et ils choisirent Mesach
Krisetya, ancien président de
la CMM, et John A. Lapp,
responsable de la publication
des livres d'histoire des
mennonites pour la CMM.

Pendant cette rencontre
cependant, il y eut beaucoup
moins de négociations que
de rire et de plaisir. Les pa-
rents exprimèrent leur joie à
l'idée que leurs enfants allaient
épouser un chrétien, et de
surcroît d'une famille qu'ils
connaissaient par la CMM.

“Et la dot ?” demanda
Mesach. Shant répondit en
riant : “Comme j'ai quatre
filles, si je demandais une
dot, je pourrais avoir main-
tenant tout un troupeau de
vaches!”

Selam et Sarah ont fixé la
date de leur mariage en 2005
et projettent de vivre en
Ethiopie. —J. Lorne Peachey
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Asunción, Paraguay—Maria
Gloria Penayo de Duarte
Frutos, Première Dame du
Paraguay, et ses cinq enfants
sont des membres essentiels
de Iglesia Raíces Hermanos
Menonitas au Paraguay. Le
président, Nicanor Duarte
Frutos, assiste au culte
chaque fois que ses responsa-
bilités le lui permettent. 

“Notre église fait tout
pour être proche d'eux afin
qu'ils ne se sentent pas seuls”
dit Victor Wall, un des
pasteurs. 

Maria Gloria, ancienne
catholique, s'est tournée vers
Iglesia Raíces suite aux
efforts missionnaires de cette
église. Elle faisait partie du
second groupe de convertis
baptisés à l'église espagnole
fondée il y a 7 ans comme
extension de Iglesia Raíces de
langue allemande à Asun-
ción. La nouvelle église
compte 163 membres, mais
il y a  jusqu'à 600 partici-
pants lors d'événements spé-
ciaux comme des baptêmes. 

Le baptême de la Première

Dame a été suive d'une for-
mation de disciple et à un
engagement en faveur de
l'église et de la théologie
anabaptiste. Elle participe à
toutes les activités de l'église
mais surtout à l'évangélisa-
tion, dit Victor. 

Le fils aîné de la famille,
José Fernando, 18 ans, est
aussi baptisé. Les 4 plus
jeunes enfants participent
régulièrement à l'école du
dimanche et aux activités de
jeunesse. 

Nicanor Duarte Frutos est
devenu président du
Paraguay le 15 août 2003.
D'après Victor, il est croyant
et s'identifie fortement à
Iglesia Raíces.

“Sur le plan politique, il
paye le prix de son engage-
ment au Christ, [mais] il
partage sa foi avec son cabi-
net”, ajoute Victor. 

“Lors du dernier baptême,
le 30 novembre, le secrétaire
général de la présidence a été
baptisé”. Ce baptême a fait la
une au Paraguay, qui est
catholique à 90 %.

Kitchener, Canada—En dépit
d'économies tardives et de
difficultés pour tenir un
rassemblement dans un pays
dont la devise s’était effon-
drée, désorganisant com-
plètement le budget, les
comptes du Rassemblement
présentent un solde positif
de 47 000 USD pour l'an
dernier.

Selon le personnel de
Kitchener, qui s'occupe de la
comptabilité de la CMM, les
nombreuses inscriptions
venant d'Europe et d'Amé-
rique du Nord ont largement
contribué au solde positif,
ces inscrits ayant payé un
montant plus élevé. 

D'autre part, les dons
pour Afrique 2003 ont été
généreux et les dépenses

soigneusement  contrôlées. 
Le Fond de Voyages de la

CMM pour Afrique 2003
présente aussi un solde 
positif. 

Le solde du Rassemble-
ment sera utilisé pour
financer de futures Rassem-
blements, y compris une
étude de faisabilité concer-
nant le site du 15e Rassem-
blement en 2009. La CMM
a reçu une invitation d'églises
membres au Paraguay et aux
Etats-Unis.

Larry Miller et Ray
Brubacher étudieront ces
deux possibilités et présen-
teront une recommandation
au Comité Exécutif lors de sa
réunion à Strasbourg
(France), du 28 juillet au 4
août 2004.
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La ‘première famille’ du Paraguay trouve sa 
place à l’église des Frères mennonites Raíces

La CMM mantient des liens étroits
avec l’Eglise BIC au Zimbabwe
Strasbourg, France—La
Conférence Mennonite
Mondiale continue à être
solidaire de l'Eglise des Frères
en Christ (BIC) au Zim-
babwe et à s'engager à
“partager les dons dans la
souffrance et la joie” ,
thème du 14e assemblement.

C'était un engagement
pris par les cadres et le per-
sonnel exécutif de la CMM
lorsqu'ils se sont retrouvés à
Akron, USA, en janvier. Le
groupe a aussi fait le point
sur les événements du pays
depuis le Rassemblement.

Lors d'Afrique 2003, le
Conseil Général de la CMM
a fait une déclaration offi-
cielle engageant la CMM à
prier et à rejoindre l'Eglise
BIC pour assurer le suivi des
développements sociaux et
politiques du pays. 

Depuis lors, l'Eglise BIC a
créé le Comité Justice et
Paix, présidé par Danisa
Ndlovu, évêque au
Zimbabwe et vice-président
de la CMM. Ce Comité crée

des réseaux avec des
groupes au Zimbabwe,
ainsi qu'avec l'église dans
son ensemble et avec le
MCC. 

Le Comité Justice et Paix
suit l'impact des change-
ments au Zimbabwe sur la
vie quotidienne des mem-
bres BIC, en particulier,
tandis que l'économie
poursuit sa spirale descen-
dante et que la politique
reste incertaine. Le Comité
étudie la façon dont l'église
tout entière pourrait réagir.

L'Eglise BIC au
Zimbabwe va rassembler
des informations et la
CMM mettra en place des
actions selon les demandes.
La CMM et les cadres BIC
négocieront pour savoir qui
signera les documents
envoyés aux services gou-
vernementaux. 

Ray Brubacher, coordi-
nateur international pour
l'Afrique 2003, assurera les
relations entre la CMM et
les BIC du Zimbabwe.  

Soldes positifs pour Afrique 2003

La “première famille” du Paraguay, le Président Nicanor
Duarte Frutos et Maria Gloria Penayo de Frutos avec leurs
enfants : Héctor, José Fernando, Betania, Martín, et Santiago.
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Kinshasa, RDC—Une bande-
role de la CMM, destinée au
14e Rassemblement, a sauvé
la vie d'un Frère mennonite
du Congo. 

Pascal T. Kulungu, direc-
teur du Centre Mennonite
pour la Paix, avait demandé
à Daniel Ngonda, proprié-
taire d'un petit commerce,
de réaliser une bannière pour
la Communauté des Eglises
de Frères Mennonites. 

Le 6 août, juste avant le
Rassemblement, Daniel
Ngonda partit pour le
bureau de Pascal Kulungu
pour lui apporter la bande-
role. Il n'arriva que le jour
suivant, le bras bandé, et
déclara à Pascal Kulungu :
“C'est grâce à ta bannière
que je n'ai pas été tué !”

Daniel Ngonda raconta
ceci : il était dans un taxi,
quand deux hommes assis
avec lui sur le siège arrière
sortirent des revolvers. Ils lui
dirent de se taire s'il ne
voulait pas être tué.

Puis ils l'emmenèrent hors
de Kinshasa et lui prirent
tout ce qu'il avait : 3 USD,
des stylos, des documents sur
la paix et la banderole.

L'un d'entre eux remarqua
la banderole et lui demanda :
“Es-tu chrétien ?” Et Daniel
Ngonda répondit qu'il l'était. 

L'homme continua à l'in-
terroger, pendant que les
autres le frappaient. Ils lui
cassèrent un bras. “Ne le tuez
pas,” dit celui qui avait pris
la banderole. “Il a un dra-
peau chrétien avec la croix de
Jésus. Il fait partie d'une
église.”

Alors, ses assaillants jetè-
rent Daniel Ngonda dans un
buisson et l'abandonnèrent.
Il rejoignit une route, le con-
ducteur d'une voiture s'arrêta
et le conduisit à l'hôpital.

“Voilà comment Daniel
Ngonda a vu la mort de
près”, dit Pascal Kulungu. “La
banderole avec la croix de
Jésus l'a sauvé.”—Publié avec
l'autorisation de Mennonite
Weekly Review, USA.

Une banderole de la CMM sauve une vie

Washington, D.C., EU—
Ricardo Esquivia, respon-
sable mennonite colombien
et militant pour la paix, est
convaincu que le soutien
extraordinaire de la commu-
nauté internationale l'a
protégé d'une arrestation.

Il est possible de créer un
“mur international de protec-
tion”, dit Ricardo au person-
nel du Congrès américain,
lors d'une visite en mars à
Washington. 

En janvier dernier, plu-
sieurs sources avaient confir-
mé les menaces qui pesaient
sur la vie de Ricardo, proba-
blement à cause de son tra-
vail pour la paix et de son
opposition à la politique du
gouvernement colombien ac-
tuel. Des rumeurs le faisaient
passer pour un membre d'un
groupe de guérilleros.

Suite aux efforts de
Justapaz (l'organisme de
l'Eglise mennonite colombi-
enne qui travaille pour la
paix) et d'autres groupes, des
représentants du gouverne-
ment colombien reçurent des
centaines de lettres, de fax,
d'appels téléphoniques et de
messages électroniques
dénonçant le projet d'arresta-
tion de Ricardo. Les mes-
sages vinrent de Colombie et
de toute la communauté

internationale. Douze mem-
bres du Congrès américain
envoyèrent directement des
lettres au président colombi-
en Alvaro Uribe.

Tant qu'il reste à Bogota,
Ricardo est en relative sécu-
rité, mais il prévoit de tra-
vailler bientôt dans une
région côtière où les conflits
sont intenses, avec Church
World Service. Là, les actes de
violence ressemblent à des
crimes ordinaires : les risques
pour les gens comme
Ricardo sont graves.

Pendant leur séjour à
Washington, Ricardo et les
responsables religieux colom-
biens qui l'accompagnaient
ont plaidé pour que le gou-
vernement nord-américain
cesse son aide militaire à la
Colombie. Cette aide, qui
s'élève à plus de 3 milliards
USD depuis 2000, ne fait
qu'augmenter les troubles et
l'insécurité en Colombie et
conduit à des menaces pour
la vie de militants pour la
paix comme Ricardo.
— D'après des rapports de
Ferne Burkhardt (CMM) et
d’Alexa Smith (PSUSA News).

L’arrestation de Ricardo
Esquivia empêchée

Chers frères et soeurs,
Salutations amicales et

remplies d'espérance ! 
Merci de votre réaction

appropriée à notre appel à
l'aide, alors que ma liberté
personnelle et notre travail
pour la paix étaient me-
nacés par des représentants
du gouvernement.

Grâce à l'action immé-
diate de personnes, d'égli-

ses, d'organismes chrétiens à
Washington (E-U) et
d'autres organisations non-
gouvernementales aux Etats-
Unis, au Canada, en Europe,
en Afrique, en Asie, en
Amérique latine et en
Colombie, ces menaces ont
été rendues publiques sur la
scène internationale. Leurs
auteurs ont dû réfléchir
davantage aux conséquences

Ricardo Esquivia dit ‘merci !’

politiques de leurs actions. 
Pour l'instant, en tout

cas, je suis toujours libre
et toujours prêt à contin-
uer mon travail dans la
région de la côte des
Caraïbes en Colombie.

Votre frère en Christ,
Ricardo Esquivia

Daniel Ngonda (à gauche) montre la banderole qui
lui a sauvé la vie. A droite, Gilbert Ndunda, président
de la CEFMC, qui l’a apportée à Bulawayo.

Ricardo Esquivia
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Kitchener, Canada—On peut
désormais écouter les chants
de la chorale internationale
d'Afrique 2003 grâce à
un CD distribué par la
CMM. 

Ce CD, intitulé Songs
from Africa 2003 reprend de
nombreux chants que la
chorale a appris aux partici-
pants pendant les cultes en
août dernier.

Les titres du début et de la
fin ont été enregistrés dans
l'église BIC de Lobengula, le
vendredi précédant le 14e
Rassemblement.

Les autres titres ont été

enregistrés en studio à
Bulawayo, sauf le fameux
Hakuna Akaita, qui a été
enregistré directement dans
le Hall 4 pendant
l'Assemblée Réunie.

Ce CD a été produit par
Bryan Moyer Suderman
(Canada) un des membres de
la chorale.

Songs from Africa 2003 est
disponible au prix de 13€
plus frais d'envoi à : CMM,
8 rue du Fossé des Treize,
67000 Strasbourg, France.
Tél : +33 (0)3 88 15 27 50,
Email : strasbourg@mwc-
cmm.org

Sydney, Australie—
“Bienvenue sur Radio KIMI,
FM 98.5”. Ainsi commence
l'émission de radio du
samedi après-midi, produite
par l'Eglise orthodoxe copte.
Le 20 mars, Mark et Mary
Hurst, missionnaires
mennonites en Australie et
Nouvelle-Zélande y étaient
invités pour parler de la
résolution des conflits.

Mark et Mary travaillent
pour l'Association
Anabaptiste d'Australie et de
Nouvelle-Zélande
(AAANZ). Ils font de la
médiation, donnent des con-
férences et animent des ate-
liers dans le cadre de Alterna-
tives to Violence Project et de
Help Increase the Peace
Programm.

Debbie Armanious, l'ani-
matrice, a dirigé l'entretien,
aidée par quelques jeunes de
sa paroisse. Ce sont des
volontaires de l'Eglise Copte
Saint-Marc qui ont monté
l'émission.

Depuis des années, les
Hurst communiquent à
Debbie des articles sur le tra-
vail du MCC avec l'Eglise
copte en Egypte. Aussi, leur
avait-elle déjà demandé de la
musique et des informations
sur les missions pour les
jeunes de son église et,
finalement, les a invités à
son émission de radio.

Ce jour-là, les questions
des auditeurs portaient sur la

colère et le pardon. Mark et
Mary ont évoqué des pas-
sages de la Bible et ont parlé
de leur propre expérience des
conflits et sur la façon dont
on peut apprendre à vivre et
travailler ensemble dans la
paix.

A la fin de l'heure, Debbie
a invité Mary et Mark à
revenir pour une autre émis-
sion en juin. Le thème en
sera “le pardon”. 

Le lendemain, Mary a
reçu un appel d'un auditeur
lui demandant de l'aide à
propos d'un problème famil-
ial.

Ainsi, mennonites et
coptes témoignent ensemble
de l'évangile “aux antipodes”.

14

Une église naît du 14e Rassemblement. Une nouvelle
église mennonite, sous forme d’église de maison, voit le
jour à Málaga, Espagne. Le groupe (ci-dessus) est com-
posé d’une famille espagnole et de personnes arrivées
récemment d’Asunción, Paraguay. Ces dernières sont
membres d’une église mennonite et ont immigré en
Espagne pour avoir de meilleures conditions de vie.

“La CMM est pour beaucoup dans cette histoire,” dit
José Fernández Tabera, qui assume la charge
pastorale. “Lors du 14e Rassemblement à Bulawayo,
Dennis Byler, de Burgos, apprit aux pasteurs Máximo
Abadie et Flavio Florentin, du Paraguay, qu’il y avait des
mennonites en Espagne. Depuis des années, nous
avons prié pour qu’il y ait une station missionnaire dans
le sud de l’Es-pagne. C’est une réponse à nos prières.” 

Le groupe de Málaga s’attend à ce que d’autres
personnes venant du Paraguay les rejoignent bientôt.

Afrique 2003

La chorale internationale sur un CD

Mark et Mary Hurst (à gauche) avec Debbie Armanious lors
de leur émission de radio sur la résolution des conflits.

Aux antipodes
Les coptes invitent les mennonites
à une émission de radio

Du Zimbabwe: Dans
un message daté de fin
mars, l’évêque BIC
Danisa Ndlovu rapporte
que des bureaux
d’églises de Bulawayo
ont été cambriolés et
que des téléviseurs et
des magnétoscopes,
ainsi que des
provisions destinées à
un camp de jeunes ont
disparu. Plus de 600
000 ZWD ont aussi été
volés. “Cela aurait pu
être pire,” écrit Danisa,
“les ordinateurs des
trois bureaux sont
toujours là !”
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Strasbourg, France—Cinq
jeunes vont évaluer les
projets proposés lors du
premier Sommet Mondial de
la Jeunesse (GYS) qui s'est
tenu en août dernier au
Zimbabwe, et proposer des
actions concrètes.

En janvier, les responsables
de la CMM ont donné leur
accord pour la formation
d'un Comité de Continua-
tion du GYS qui sera consti-
tué d'un représentant de cha-
cun des cinq continents. Les
candidats doivent faire partie
d'une église membre de la
CMM et avoir l'aval des
responsables de leur église et
de la CMM.

Les participants au GYS
ont déjà des échanges animés
par mél sur leurs expériences,
et s'informent des activités
de leur église et de leurs
sujets de prière. Ces activités
seront à l'ordre du jour du
nouveau Comité de
Continuation du GYS.

contre différents membres de
l'Eglise, les accusant de “per-
turber l'ordre publique”. Ils
ordonnèrent aux policiers en
civil de frapper ceux qui les
avaient dénoncés. Quatre
chrétiens ont été arrêtés et
étaient toujours emprisonnés
mi-juin.

Début avril, 40 dirigeants
mennonites demandèrent au
gouvernement de les relâch-

er. Ils envoyèrent aussi une
lettre de protestation men-
tionnant que les quatre diri-
geants d'Eglise avaient été
“piégés, arrêtés, interrogés,
battus violemment et empri-
sonnés”. La lettre protestait
aussi contre la destruction, le
16 janvier, de la maison d'un
pasteur, utilisée pour des
services religieux.

Des observateurs pensent

que ces récentes actions
contre les assistants du
pasteur Nguyen Hong
Quang sont en fait dirigées
contre lui. En tant que
conseiller juridique d'un
grand groupe d'églises de
maison, il a défendu des
dirigeants d'églises ayant eu
des problèmes juridiques. —
adapté de rapports écrits par
Vietnam Ministries. 

Pour priez. . .
L'un de vous souffre-t-il ? Qu'il prie. 

Est-il joyeux ? Qu'il chante des cantiques.—Jacq 5/13

• “S'il vous plait, priez pour l'Espagne”
dit Dennis Byler, pasteur mennonite et
professeur au séminaire de Burgos,
après les actes de terrorisme du 11 mars
à Madrid. “Nous prions pour que les
cœurs de pierre des terroristes soient
changés en cœurs de chair par la
puissance du Saint-Esprit.” 

• Priez pour le peuple d'Irak et de
Palestine, qui éprouvent colère et
amertume envers les autorités
d'occupation. Ces sentiments
engendrent une violente résistance dans
ces deux pays. “Ces peuples aspirent si
désespérément à vivre libres et en paix”
dit Art Gish dans un rapport de
Christian Peacemaker Teams. Priez
pour une paix juste.  

• “Priez pour l'Eglise de Zambie”
demande Nchimunya Mwiinga dans la
lettre de nouvelles des Frères en Christ.
En février et en mars 2004, des pasteurs
et d'autres personnes participèrent à des
ateliers de formation concernant le
SIDA /VIH ajoute Nchimunya.
D'autres ateliers sont prévus.  

• Priez pour ceux qui doivent décider du
lieu du 15e Rassemblement de la
CMM en 2009. La CMM a reçu des
invitations des Eglises du Paraguay et
des Etats-Unis. Larry Miller, secrétaire
général de la CMM, et Ray Brubacher,
secrétaire général associé, conduisent
des études de faisabilité dans les deux
pays et feront une recommandation au
Comité Exécutif qui se réunira à

Strasbourg (France) du 28 juillet au 4
août.

 Priez pour les 70 personnes inscrites à
une formation de responsables au
Centre d'Etudes Mennonites en
Uruguay. Louez Dieu pour
l'augmentation du nombre d'églises en
Uruguay. Priez pour que ceux qui se
joignent aux églises y trouvent un foyer
spirituel et y reçoivent amour et
soutien, soient guidés, compris, guéris
et s'engagent pour le royaume de Dieu.  

• Remerciez Dieu pour l'afflux massif des
réponses des frères et sœurs,
mennonites et autres, dans le monde
entier en faveur de Ricardo Esquivia,
qui était menacé d'arrestation en
Colombie (voir page 13). Ricardo est
membre de l'église mennonite de
Teusaquillo et était directeur de
Justapaz, le ministère des églises
mennonites en faveur de la non-
violence, la justice et la paix. 

• Priez aussi pour que les pasteurs de
Bogotá Jaime Meza et Islandes Lozada
soient protégés ainsi que Jose Rincon,
qui travaille avec Justapaz et Oscar
Rodriguez, qui est membre de
l'assemblée de Teusaquillo. Tous ont
reçu des menaces, vraisemblablement
venant des groupes armés qui opèrent
en Colombie. Priez pour que l'Eglise de
ce pays soit fidèle à Jésus Christ, que
son unité soit préservée et qu'elle
discerne avec sagesse la forme que doit
prendre son témoignage. 

Les projets des
jeunes avancent

Ho Chi Minh Ville,
Vietnam—Le 2 mars, des
forces de sécurité locales ont
arrêté et battu des assistants
du pasteur Nguyen Hong
Quang, secrétaire général de
l'Eglise mennonite du
Vietnam.

L'incident aurait com-
mencé quand Quang et un
assistant pasteur, Pham Ngoc
Thach, ont relevé le numéro
de la plaque d'immatricula-
tion de la moto de deux
policiers en civil qui les sur-
veillaient depuis plusieurs
semaines. Ils ont ensuite fait
une déposition au commis-
sariat local afin d'assurer leur
propre protection. 

Plus tard, des policiers des
forces spéciales de sécurité
portèrent plainte par écrit

Des dirigeants 
vietnamiens battus 
et emprisonnés



Pendant le 14e Rassemblement de la CMM, qui a eu
lieu au Zimbabwe en août 2003, nous avons
véritablement célébré à la fois la communion et la

communauté. Les échos de cette fête vibrent encore dans de
nombreuses mémoires… 

Le Conseil Général a ratifié la proposition que la CMM
devienne pour tous une communauté mondiale des églises
anabaptistes (voir page 3). Dans ce numéro, Courier/Correo/
Courrier essaie de clarifier les implications de cette décision. 

Cette publication sans prétention cherche à développer le
sens de communauté et de communion en créant des liens
entre les églises membres et membres associés de la CMM
afin qu'elles puissent se connaître, s'aimer, se soutenir et
devenir responsables les unes des autres. 

Ceux d'entre nous qui ont l'expérience de la vie commu-
nautaire, ont appris que la communauté est une grâce de
Dieu. Lorsque les circonstances amènent la communauté à se
dissoudre, le vide qui s'ensuit est difficile à combler. Nous
éprouvons un sentiment d'abandon et de tristesse. Pas de
désenchantement cependant, car cette expérience garde sa
valeur puisqu'elle nous a permis d'apprendre à nous con-
naître nous-mêmes, et les uns les autres.

Vivre en communauté est un art, un style de vie qu'on

apprend et affine en cours de route. Il est aussi essentiel que
la communauté s'étende à tous les domaines de la vie. “Per-
sonne n'est une île.” Aucun art, aucun pays n'est une île. 

Devenir une communauté ou une communion est aussi le
but et la mission de l'Eglise. Cependant, y arriver ne dépend
pas que de nous. L'Esprit du Christ nous stimule, nous
instruit et nous en rend capables. 

L'appel à vivre la communauté s'adresse à tous. Vivre la
communion chrétienne ne devrait pas être conçu
comme une exigence idéologique mais plutôt comme

une responsabilité librement assumée. Cependant, une fois la
décision prise, c'est un engagement sérieux qui exige de la
discipline tout autant que de l'enthousiasme.

Vivre en communion est exigeant et lourd de conséquen-
ces. Il faut de la cohérence, de la persévérance et du réalisme.
Cela demande également foi, espérance, confiance, pardon et
apprentissage. Les expressions, les idées et les concepts doi-
vent être mis en commun pour former un tout harmonieux.
Il est aussi nécessaire d'avoir
beaucoup d'humilité pour tra-
vailler sur les détails.

Le processus doit commencer
chez soi, dans les assemblées lo-
cales.  Et nous espérons que le
fait de prendre part à la com-
munion mondiale—avec tout ce
que cela implique—contribuera
à la croissance de la vie et du
témoignage de nos commu-
nautés locales.

Milka Rindzinski, Montevideo,
Uruguay, est rédactrice en chef de
Courier/Correo/Courrier.

Perspective :

La communauté, une grâce
Milka Rindzinski

courrier
616 Walnut Avenue
Scottdale, PA 15683-1999
USA

• Priez pour l'équipe de communication de la CMM,
dispersée dans le monde, afin qu'elle discerne quels
sont les articles et les nouvelles les plus utiles pour
la communauté mondiale. Priez pour qu'elle décide
avec sagesse de ce qui doit être rendu public dans
courier/correo/courier lorsqu'il s'agit de questions
délicates.—Milka Rindzinski, rédactrice


